
. H — — — — 
vrier 1894, à 4 0|0, il deviendrait ensuite à pailir du 15 
février 1899 un nouveau fonds 3 i | 2 0|0; cinq ans après, 
le 15 février 1904, l'unification de la dette française pour­
rait être opérée en un fonds unique 3 0|0. 
• . ' e x p l o s i o n d e l a c h a u d i è r e d u « S a r r a z i n » 

L e » b i c a r r é s 
Rochefort, 13 janvier. — Les blessés dans l'explosion 

de la chaudière du Sarratin sont MM. Manglui, ingénieur 
de la marine, Compunan, ingénieur civil de la Cie de 
Bordeaux, un second maître de la marine et quatre 
ouvriers. 

L'explosion s'est produite quand le torpilleur était en 
rade de l'île d'Ars. 

L e s E s p a g n o l s a n M a r o c 
C Melilla. 13 janvier.— Le courrier du Sultan a été atta-
quéet blessé entre Marrakesch et Mazagran. Les dépêches 
ont pu iHre recueillies. La route que doit suivre l'ambas 
sade espagnole semble peu sûre. 

l u e d o u b l e e x é c u t i o n c a p i t a l e à B o u e 
Bdne, 13 janvier. — Deux Arabes ont été exécutés ce 

matin à 6 heures. Ils sont morts en psalmodiant des ver­
sets du Coran. Une foule immense assistait à l'exécu­
tion. 

\jt p r o c è s de W U s o n contre l a • Cocarde » 
Paris, 13 janvier. — Aujourd'hui est venu, devant la 

o u r d'assises de la Seine,le procès intenté par M. Wilson 
à la Cocarde, au lendemain de l'insertion, dans ce jour­
nal, d'une lettre de Manus Touinadre, dans laquelle 
celui-ci offrait, à la commission d'enquête parlemen-
ti ire , des preuves matérielles de faits de corruption, 
avant présidé à l'élection de Loches. 

Mil. les députés Hoycrct Leydel, cités comme témoins, 
se retranrhmt derrière le secret professionnel, en leur 
qualité de membres de la commission, pour ne point 
parler, n'ont pas comparu; aussi le représentant de la 
Cocarde a-t-il déposé des conclusions tendant à obtenir 
l e renvoi do l'affaire à une autre session. 

La cour s'est rendue à ce désir. 
A r r ê t du Consei l d 'Etat t o n o b a n t l a n o m i n a t i o n d es 

m e m b r e s d e s Consei l s de f a b r i q u e 
Le Conseil tl'Ktat, statuant au contentieux, vient de 

rendre une décision intéressante dans un litige entre 
l'administration des cultes et Son Kininenee le cardinal 
ur>-hevéque de Reims. 

On Mit qu'eu cas de vacance parmi les membres 
il'uu Conseil de fabrique, l'élection au remplacement doit 
être faite dans la séance ordinaire du Conseil qui suit la 
vacance. 

Mais si, un mois après l'époque de cette séance, le 
Conseil de fabrique n'a pas procédé aux élection», l'évo­
que diocésain a lu droit de nommer lui-même. 

Cest dans ers conditions que l'archevêque de Reims a 
nommé un membre du Conseil de fabriqua de la succur­
sale île l'oulzy. 

L'ïdmmUtralioii des Culte* cuntenUil celte numina-
ijl Ml fondant -ni ce que l'ardiev .'due n'a m'ait eu le 
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lfl c n c f l haJ bllléb: par la loi et 
M a l étant jeliiplins. le riruliiâl 
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que. les enhtillfojli de r 
iiri'lievêquc de Reluis 
nomination qu'il a faite. 

A n Consei l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 13 janvier. — Les ministres se sont réunis ce 

matin à l'Elysée sous la présidence de M. Carnot. 
L'ECOLE POLYTECH.MOl'E 

Le général Mercier a été autorisé à soumettre au Par­
lement un certain nombre de projets de loi. Le premier 
llxe à 17 ans au moins et à 21 ans au plus les conditions 
d'âge pour la présentation aux examens de l'Kcole poly­
technique. 

LES OFFICIERS TERHITORIALX 
Le second dispose qu'a l'égalité de grade, les officiers, 

fonctionnaires ou agents de l'armée territoriale, ayant 
servi avec le même grade dans l'armée active, conservent 
les droits au commandement que leur conférait leur an­
cienneté. 

LES PIGEONS VOYAGEURS 
Le troisième projet édicté les pénalités nécessaires 

pour prévenir, en cas de guerre, les communications 
clandestines par les pigeons voyageurs. 

LA MOBILISATION 

Knlln lo dernier projet a pour effet de rendre plus ra-rildes les opérations de la mobilisation, des uiovpii. île 
ransporl et d'alléger les rlmrgp» biKigélsIirs ré«ultnnt 

de l'scqHMIioii île* chevaux iuVe««,iinM A In IIIHI'HIP» 
Ihill. 
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,1,, nl.i que h i »> biil-i du i-liiniiu» m- rri.ii.nl pa» «Jour 
n. » ni mi : .in nt Heu, somma ici aima»* antérieure»; on 
ne tiendra compte que de l'ajournement du la création de 
deux nouveaux régiments de cavalerie. 

i i - eiioioiiri.i>s ET I.VTKRI'KI.LATIONS 
Enfin le conseil a délibéré sur les propositions et in­

terpellations qui pourraient ligurer en lele de l'ordre du 
jour. 

Le c o m m e r c e e n 1 8 9 3 
TVapK'S un rapport qui va être déposé à la chambre de 

commerce de Par i sparunde ses membres sur le commerce 
en 1893 il ressort qno tes affaires, dans le monde entier, 
n'ont pas été dans un état dont on puisse se féliciter 
pendant cette année 1893. Partout, tant a l'intérieur qu'à 
l'extérieur, la vie sociale a été troublée par des événe­
ments fâcheux. Les efforts des producteurs, des manu­
facturiers et des importateurs ont été paralysés par les 
difficultés peu ordinaires qu'ils ont rencontrées. 

Il faut citer, en premier l ien, le bon marché de l'ar­
gent que les commerçants et les spéculateurs ont obtenu 
des plus grandes maisons de banque à moins de .S OiO, 
ce qui n'a pas empêché l'offre de dépasser considérable­
ment la demande. 

Chez les agriculteurs, la plus grande épreuve de 1893 a 
été celte sécheresse sans exemple qui a duré depuis le 
commencement de mars jusque presque lin juin. 

D'autre part, les grèves, I avilissement du métal ar­
gent, le prix du rendement des imp' l s rsuite naturelle 
du manque de production et de consommation; sont ve­
nus accélérer la décadence de l'activité commerciale. 

A cette liste déjà lougue d'adversités qui ont accablé 
et les capitalistes et les commerçants dont l'habileté et 
l'énergie ne furent jamais mises en doule, il faut ajouter 
encore les guerres, les révolutions, les troubles au Ma­
roc, au Brésil, dans les républiques de l'Amérique cen­
trale et dans l'Afrique du Sud. 

Le malaise que tous ces malheureux événements ont 
engendré a été fatal au paisible développement du com­
merce, tant chez nous qu'à l'étranger, il y a lieu cepen­
dant d'espérer que de telles calamités touchent à leur 
lin, la crise étant arrivée à son point le plus aigu. 

L épée de B a y a n t 
l'n habitant du canton de Kribourg (Saisie; vient de 

découvrir, dans un vieux château des environs, l'éaée 
authentique de Bavard, le chevalier sans peur et swis 
reproche. 

Le dépositaire de cette précieuse relique vient d'adres­
ser plusieurs photographies de cette épée aux conserva­
teurs des musées nationaux français: il est probable que 
l'un d'eux s'en rendra acquéreur! 

U n a c c i d e n t de c h a u d i è r e s u r un torp i l l eur 
Sept b l e s s é s 

Kochefort, 13 janvier. — l'n accident de chaudière 
vient d'arriver sur le torpilleur Sarras in , en essai à 
Rochefort et qai avait été construit sue les chantiers de 
la Ciroude. Il y a eu 7 blessés; les détails manquent. 

La feu a l ' expos i t ion de Chicago 
Paris, l.'l janvier. — Le gouvernement a prévenu le dé­

légué de France à Chicago, qu'il ait à soutenir très 
energiquement le* demandes d'indemnités, en faveur des 
exposants. 

Le conflit b l s p a n o m a r o c a i n , 
Londres, 13 janvier. — D'après une dépêche de Madrid 

au Htundardde ce matin, les conditions de l'Espagne an 
sultan comprendraient, outre la punition des chefs cou­
pables du Ri II, la création d'une zone neutre autour de 
Meli11•* et une indemnité de 2 J mill ions de pesetas. 

L a t r a i t e d e s n o i r s 
Londres, 13 janvier. — Le Times annonce ce malin, 

d'après un télégramme de Mozambique, que M.Jobiistou, 
commissaire spécial britannique dans le Centre-Afrique, a 
battu un puissant chef arabe qui faisait depuis long-
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temps la traite dan» la région de x'vassa. Les Anglais mil 
eu 3 tués et 9 blessés. 

L e s t r o u b l e s e n S ic i l e 
Palerme, 13 janvier. — Ce matin on a affiché a n décret 

défendant l'introduction en Sicile de toute espèce d'arme 
a feu et prescrivant à tous les citoyens da remettre 
leurs armes à la police. 

Les armes seront restituées plus tard et sans frais aux 
propriétaires. 

U n e co l l i s ion 
Slutlgard, 13 janvier. — L'Express-Orient, allant de 

Paris à Vienne, a eu , à 7 beurcs du matin, à ia station 
d'Asperg, une collision avec un train de marchandises. 
Personne n'a été Messe. 

D a n a l 'Afr ique o c c i d e n t a l e 
U n e b a t a i l l e s a n g l a n t e 

Sierra-Léone, 13 janvier. (Source anglaise;. — Un corps 
de Sofas composé de 400 hommes a été battu le 20 décem­
bre à Gahig en Tonkia par un détachement de la police 
de frontière fort de 300 hommes et quelques auxiliaires, 
sôus le commandement du sous-inspecteur Taylor. 230 
sofas et le chef Porrekery ont été tués, loO onl été faits 
prisonniers. 

A u Cameroun 
Berlin, 13janvier. — Les nouvelles reçues du Cameroun 

annoncent que les Européens sont obliges de quitter le 
pays devant l'impuissance des autorités allemandes à 
les protéger. 

On eût p u ajouter qu'il faudrait mul t ip l ier l e s crè­
c h e s , m a i s e n l e s ré servant s t r i c t ement a u x enfanta 
des f i n î m e s qui n e p e u v e n t a b s o l u m e n t se pas s er de 
travai l ler dehors , c o m m e les v e u v e s et ce l l e s dont le 
mar i souffrant peut n é a n m o i n s s 'occuper d u m é n a g e . 

COMITE D'ÉTUDES SOCIALES 
l 'ES 

Syndics ouvriers du Syndicat de l'Industrie Roubaisienne 
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

Le p r o g r a m m e de l ' e n s e i g n e m e n t pr imaire e s t trop 
é t endu et dans la prat ique , n e prépare point suffi­
s a m m e n t les en fant s à l eurs fu tures occupat ions . 
T o u s les efforts d e s enfants et d e s m a î t r e s sont 
concentrée sur le certificat d 'études . 

Il e n résu l te q u e les j e u n e s filles du p e u p l e .sor­
tent de l 'école pour en trer à l 'atel ier c o n n a i s s a n t 
l 'histoire de Clovis , d'Etienne Marcel o u de Robes­
pierre , conna i s sant l ' emplacement île Carpentras , de 
Br ives e t d e L a n d e r n e a u . m a i s incapables de : 'avauder 
un bas nu u n e v e s t e . I' ius tard, e l l e s so mar ient , 
sans r ien connaî tre des so ins q u ' e x i g e u n m é n a g e , 
sans savoir fairo la m o i n d r e c u i s i n e , entre ten ir , Invar 
et repasser le l inge , l ie la'iiue g r a n d e ihVoptiuii pour 
lu l iwri . une cuise , île déailllecliuii f|u ourre l l e s ; l|||P 
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r-ife; ll'iUlbl' \. • M\ltèm-
lîtltle t> gt'tl" et souvent, tle f l l lseln. 

I n m e m b r e propose de consacrer trois h e u r e s 
chaque s e m a i n e fi la couture et autant à la c u i s i n e . 

11 est répondu quo l 'autorité a c a d é m i q u e n e de­
mandera i t pas m i e u x q u e de déve lopper l ' ense igne ­
m e n t de la couture , m a i s que la préparat ion a u c e r -
terficat d'études p o u s s e l e s ins t i tutr ices à r o g n e r l e 
t e m p s c o n s a c r é a u x t r a v a u x à l 'a igui l le ; s o u v e n t 
auss i e l l e s cèdent a u dés ir des e n f a n t s et de s fami l l es 
en les appl iquant à d e s objets da coquet ter i e a u dé­
tr iment de la c o u t u r e . 

Ce qu'il faudrait , c e serai t créer , dans les u s i n e s , 
d e s cours é l é m e n t a i r e s de c o u t u r e et de c o u p e , a u 
m o i n s u n e fois par s e m a i n e . S i x c e n t s j e u n e s filles 
s u i v e n t l e s cours de la v i l le : c'est q u e l q u e c h o s e ; 
m a i s o n n'atteindra la m a s s e q u e si l 'us ine l e 
v e u t . 

Quant à la cu i s ine , on pourrai t , a u l i eu de c o n d u i r e 
les j e u n e s filles a u g y m n a s e , les e n v o y e r d a n s l e s 
éco les materne l l e s , a ider à la préparat ion d e s al i­
m e n t s , qu'on y dis tr ibue a u x en fant s . P o u r l e s é c o l e s 
l ibres, il faudrait s 'entendre a v e c les s i e u r s et v o i r 
M qu'el les peuvent l'aire s o u s c e rapport, 

l .ul lu il sertill u l l l e de répandre eu v i l le u n e pet i te 
hiiH'IllltT iiiillqiiniil lit mai l l er* île fuite u n e e i lU ine 
s imple , eonvel inl ' le P | peu e iu l l i ' l l - ' e | o|i(jiiHei' In* 
mère» A y t>a*rtH>r leur» Juium» tille» quand elle» »n|tl 
a lit i i m l o i i l l , 

i.,i préparat ion prnfonniunneiio des garçona , n l'é­
co le , ont plus difficile. Les profess ions , m ê m e à Rou-
baix , sont si v a r i é e s qu'on ne peut s o n g e r à a n n e x e r 
a u x éco les d e s a te l i ers répondant à tous les b e s o i n s . 
Ceux qui e x i s t e n t n e s 'occupent g u è r e q u e d u fer e t 
du bo i s . 

MM. les s y n d i c s e x p r i m e n t le v œ u qno l e Syndica t 
s 'occupe à c r é e r , dans u n e éco le l ibre , de s c o u r s pro­
f e s s i o n n e l s o ù l e s e n f a n t s de s a n t r e s éco l e s l ibres 
ira ient c h a q u e s e m a i n e s ' exercer à tour de rô le . 

Il y aurai t à p a y e r les pro fe s seurs , à fourn ir l e 
bo is , l e fer et les out i l s ; m a i s o n pourrai t e x i g e r des 
parents a i s é s u n e cot isat ion qu' i ls pa iera ient vo lon ­
t iers . Dans n o s éco l e s pub l iques , il y a u n e quant i té 
d 'é lèves qui paient pour ass i s ter a u x é t u d e s . 

11 e x i s t e d'ai l leurs u n e éco l e de c e g e n r e à Douai . 
A R o u b a i x , o n pourrai t p lacer d a n s l 'école quel ­

q u e s m é t i e r s à t i s ser . On y d o n n e r a i t a u x en fant s 
que lques no t ions prat iques de g é o m é t r i e et de méca ­
nique , et on l e s e x e r c e r a i t à fairo à m a i n l e v é e des 
croquis c o t é s . 

* 
Après la lecture de c e qui précède , M M . l e s s y n ­

dics a p p r e n n e n t a v e c plais ir que M. Louis Cordonnier 
a, dans un c o n g r è s de patrons , proc lamé h a u t e m e n t 
la n é c e s s i t é de c r é e r dans chaque v i l le industr ie l l e 
u n e éco le profes s ionne l l e é l é m e n t a i r e d e s t i n é e à rece­
vo ir pr inc ipa lement les enfants des éco les l ibres . On 
peut cons idérer le pr inc ipe c o m m e a d m i s par ces 
m e s s i e u r s . 

Quant à instal ler d a n s les u s i n e s des c o u r s de cou­
ture et de coupe , c e s Mess i eurs ont paru cra indre que 
les j e u n e s f i l les n e r e t o u r n e n t trop tard chez e U e s . e e 
qui pourrait n'être pas s a n s i n c o u v é n i e n l . C e t t e diffi­
cu l té , fait o b s e r v e r un s y n d i c , n 'ex i s te p lus ; p u i s q u e 
l e s f e m m e s n o p e u v e n t travai l ler que 10 h . les 
cours pour pourra ient a v o i r l i eu de 6 k . d u soir à 
7 h. lp?. On fait r e m a r q u e r q u e c e sont b ien p lus l e s 
pet i ts b o u r g e o i s q u e l e s o u v r i e r ! qui e n v o i e n t l eurs 
i e u n e s filles a u x c o u r s de coupe de la v i l l e . 

Il v i e n t d'être fondé à A r m e n l i è r e s u n e éco le m é ­
n a g è r e dont l'util ité a frappé tous les patrons , et de 
c e côté-là e n c o r e , o n peut e spérer qu'il sera d o n n é 
satisfaction à n o s v œ u x . 

On d e m a n d e si l 'école p r o f e s s i o n n e l l e n e pourrai t 
r é s e r v e r les h e u r e s d u so ir a u x j e u n e s g a r ç o n s oc­
c u p é s d a n s l e s u s i n e s , et qui ont c h a q u e j o u r des 
h e u r e s l ibres , de par la lo i . 

Enfin, l'on e x p r i m e le r e g r e t qu'il s e m b l e i m p o s 
s ible d 'ense igner a u x j e u n e s filles la m a n i è r e de so i ­
g n e r et d 'a l imenter les pet i t s en fant s dont la morta­
lité effrayante e s t e n g é n é r a l m o i n s titre à la m i s è r e 
qu 'aux s o i n s m a l e n t e n d u s qu'on leur d o n n e . On l e s 
b o u r r e de s o u p e et de p o m m e s de terre a v a n t qu' i ls 
so i en t capables de les d i g é r e r . Si l e m a r i s 'av ise de 
r i squer u n e observa t ion , les v o i s i n s s e m o q u e n t de 
lui et e n g a g e n t sa f e m m e à e n fa ire a u t a n t . 

Quant a u x m è r e s ob l igées de trava i l l er dehors , 
e l les conf ient l eu rs en fant s à des v o i s i n e s qui n'ont 
d'autres so ins , d'ordinaire , que de les e m p ê c h e r de 
cr ier . Auss i , fait o b s e r v e r u n s y n d i c , sera i t - i l b i en dé­
s irable q u e le sa la ire d u mar i p e r m i t à la m è r e de 
l'ester chez e l l e . 

POUR VOS LEVEES 
Le froid, qui menace vos mains, gerce et fen­

dilles vos terres. Voyez : elles saignent déjà ! Vile, 
un peu de Congoïinc, l'onctueux baume protecteur 
créé par Victor Vaissier, el l'hiver n'aura jilut 
de prise sur votre bouche vermeille, sur vos munis 
délicates. 

CHRONIQUE LOCALE 
I = Î . O X J : ] B - A . 3 : 3 S Z 

L e s f u n é r a i l l e s a. R o u b a i x d a l i e u t e n a n t d ' i n ­
f a n t e r i e d e m a r i n e C a m i l l e C a s t e l a i n . — A l'occa­
s ion de la c é r é m o n i e f u n è b r e , q u e s e propose de faire 
cé lébrer , e n l 'égl i se fraint-Martin, la Soc ié té de s 
•• A n c i e n s mi l i ta ires do l 'armée de m e r ». à la m é ­
m o i r e de notre regre t té c o n c i t o y e n , l e l i eutenant 
d' infanterie de m a r i n e Camil le Castelain, m o r t en 
miss ion au D a h o m e y , les « A n c i e n s o r p h e l i n s de 
l 'Hospice c iv i l de R o u b a i x » s e s on t s o u v e n u s que lo 
vai l lant officier était un des l e u r s . 

Ils o n t déc idé de s e r é u n i r , aujourd'hui d i m a n c h e , 
à sept h e u r e s d u so ir , chez Mme v e u v e Joseph Du-
thoil , r u e de l 'Kpeulc, 5 8 , p o u r s 'entendre s u r le 
g e n r e de mani fes ta t ion qu' i ls d e v r o n t faire e n l'hon­
neur de l eur camarade . 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — P a r arrêté pré fec ­
toral, e n date tlu 0 j a n v i e r , la soc ié té part icul ière , 
dite : « Les J e u n e s P ê c h e u r s de l 'Escaut. » dont le 
s i è g e est à l ' es taminet de M. Gualbert I .ambrecq, 
Grande-Rue , ?r>i, a é t é autor i sée à s e cons t i tuer lé­
g a l e m e n t . 

L ' i n c i d e n t d e l ' é t a b l i s s e m e n t d ' a p p r ê t s d e 
M A l e x a n d r e M o o r i n a n n . — A u c u n c h a n g e m e n t 
n'est s u r v e n u a 1'élablissement d'apprêts de M. Alexan­
dre Miiurnwuii, rue île r i l e r m i l i i g e , eu CJ qui oon-
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dans l 'après-mldl de samedi , par su i t e de la surpro­
duct ion tles p i è c e s , qu'il était imposs ib l e de ter­
m i n e r . 

Le chef de la m a i s o n a e n g a g é , s a m e d i so ir , plu­
s i e u r s n o u v e a u x car tonn iers , afin do tenter , lundi 
m a t i n , la repr i se g é n é r a l e d e s d i v e r s s e r v i c e s . 

U n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — D a n s la m a t i n é e 
de s a m e d i , v e r s o n z e h e u r e s , M. D a s s o n v i l l e , j u g e 
d ' ins truct ion , arr iva i t à R o u b a i x , a v e c s o n greffier, 
M. P l a n c k e . 

Le mag i s t ra t s'est r e n d u d i r e c t e m e n t a u cabinet do 
M. Barroyer , c o m m i s s a i r e centra l , o ù il es t res té 
q u e l q u e s ins tant s s e u l e m e n t . 

Il a fait e n s u i t e u n e descente , a c c o m p a g n é de 
l 'agent de s û r e t é Broui l lard, d a n s un e s t a m i n e t île la 
r u e de la Gare, t e n u par l e s p a r e n t s d u n o m m é 
Charles V a n d e n Y e e g a c h e , à la s u i t e d'un vo l que c e 
d e r n i e r aurai t c o m m i s chez u n de s e s o n c l e s , jardi­
n ier à M o n s - e n - B a r œ u l . L' inculpé e s t d é t e n u à la 
pr i son de Lil le . 

M. Dassonv i l l e et son greff ier ont qui t té Rouba ix 
pur le train de II h. 40. 

i.'aeeittPiit inartal da 1» ••<•• «ta l'Ipeale. — 
Pi i i i«rnl i in i t d e l a v i e i l m » L'omnium i>uu»ntJ pur 
le terrible mieidun! du lu leui lui 'urie de MM, Kinllo 
RoiiNHui el Ju les l i ee lereq , oal ioiu d'être ca lmé* , LCH 
che f s fie la m a i s o n , le p e r s o n n e l de s b u r e a u x et de s 
atel ier*, et les n o m b r e u x a m i s do L o u i s Albreoht , 
sont e n c o r e s o u s l e c o u p d u profond s a i s i s s e m e n t 
q u e l e u r a c a u s é sa fin t r a g i q u e . 

Quant à la p a u v r e v e u v e , a u x e n f a n t s et a u x p r o ­
c h e s p a r e n t s , l eur dou leur e3t toujours inconso ­
lable . 

Les funéra i l l e s do la v i c t i m e a u r o n t l i eu , aujour­
d'hui d i m a n c h e , à d e u x h e u r e s e t d e m i e , e n l 'ég l i se 
Sa int -Sépulcre . 

U n v o l p a r e f f r a c t i o n d a n s u n d é b i t d e t a b a c s 
d e l a G r a n d e - R u e . — La bande insa i s i s sab le q u i 
m e t e n coupe r é g l é e l e s d i v e r s quar t i er s de R o u b a i x , 
c o n t i n u e a u d a c i c u s e m e n t s e s exp lo i t s , et toujours 
el le opère de la m ê m e façon . 

Dans la nu i t do j e u d i à v e n d r e d i , à u n e h e u r e 
qu'on ne saurai t préc i s er , d e s mal fa i t eurs s e s on t 
introdui t s chez l a . A r t h u r H u s , débitant de tabacs , 
par l e soupirai l de la c a v e . 

Ils o n t g a g n é le rez-de-chaussée de la m a i s o n , et 
o n t e n l e v é d'un buffet de s b i joux , de s porte-c igares , 
et un pain , le tout d'une v a l e u r de s o i x a n t e d i x f r a n c s 
e n v i r o n . 

1 lie plainte a y a n t é té d é p o s é e a u c o m m i s s a r i a t de 
po l ice d u t ro i s i ème a r r o n d i s s e m e n t , M. Yaneos le -
n c b l e a o u v e r t u n e e n q u ê t é . 

e n état d'arrestat ion, après un interrogato ire e n 
règ l e . 

L e s v o l s a u c i m e t i è r e . — I,o c o n s e r v a t e u r d u 
c i m e t i è r e , M. W a g r é , faisait u n e ronde de survei l ­
l a n c e , samedi a p r è s m i d i . v e i ' s d e u x h e u r e s et d e m i e , 
lorsqu' i l r encontra , d a n s u n e d e s a l l é e s lqtérales , 
d e u x tout j e u n e s g e n s , portant , par c h a c u n e de se s 
e x t r é m i t é s , un sac assez v o l u m i n e u x . Il l es arrêta a u 
pas s age , et ne tarda pas à apprendre q u e le col is 
suspect renfermai t au m o i n s v ingt -c inq k i l o s de z inc , 
e n l e v é a u x t o m b e s e n v i r o n n a n t e s . 

Mt W a g r é chargea se s a ides f o s s o y e u r s d é garder 
l e s d e u x v o l e u r s à v u e , pendant qu'il al lait c h e r c h e r 
la pol ice . 

Que lques ins tants p lus tard, l e s a g e n t s de p lanton 
r u e d 'Ave lghem et place Nadaud, v e n a i e n t s 'assurer 
de la p e r s o n n e des d e u x c o m p l i c e s , pour les e m m e ­
ner a u c o m m i s s a r i a t du q u a t r i è m e a r r o n d i s s e m e n t . 

Ils déc larèrent se n o m m e r Henri Leclercq et Théo­
phi le Depau . et ê tre â g é s r e s p e c t i v e m e n t do d ix-hui t 
ans et de qu inze a n s . Le premier d e m e u r e au Beau-
Jardin , à l 'es taminet Depau; le s econd habite r u e de 
la Redoute . 

U n c h a r r e t i e r b l e s s é p a r u n c h e v a l . — Dans la 
m a t i n é e de s a m e d i , v e r s o n z e h e u r o i ot demi", un 
charret ier au s e r v i c e do M. A n d r é Derv i l lo , en trepre ­
neur,.lean-Hapli.ste Hury ,domic i l i é n Peeq (Belgiquei 
était o c c u p é a u p a n s a g e de s o n cheva l d a n s l 'écurie 
Le v i c i e u x an imal lui lança tout a c o u p u n e ruade 
dans l e bas -ventre , et l 'élendit s a n s e o n n a i s s a n c e s u r 
le p a v é . 

Des c a m a r a d e s , t é m o i n s de l ' incident , s ' empresse 
rent autour d u m a l h e u r e u x qui reçut d a n s la m a i s o n 
les so ins les p lus d é v o u é s . 

M. l e doc teur Dervi l lo , m a n d é e n louto h a i e , le lit 
t ransporter d 'urgence à l 'Hôtel-Dieu, après applica­
tion d'un p a n s e m e n t s o m m a i r e . 

L'état d u b le s sé , sauf compl ica t ions i m p r é v u e s , 
n' inspire a u c u n e inqu ié tude . 

HALLES CENTRALES DE ROUBAIX 
Le dé l i c i eux b e u r r e d'Oostcamp se v e n d désor 

m a i s a u x Hal les (stalle 121), a u m é m o p r i x qu 'au 
dénôt central de la r u e d u Bois , 13 — S .COlek i log . 

7811!9—36376 

U n Jeune c a m b r i o l e u r . — La voilure de M. Vanilen-
lios.'bc. uit'i'cier, rue do la Vigne, éleit arrêtée devant lu 
imite da lu maison, samedi mutin, vers peuf heures, ni 
letUiiiiL'iliniii! en upiiMii le plurgeruant, (Wtlf IM <ivr"i 

Hlill tetia!l l leniPv.t du ^ l i i c lnK 
Il se lança il sa pnursulle, peildanl tple le hl-lgadlnr de 

police Lepan, tlo bissage au même instant, en faisait 
autnnt de son côté. 

Le gamin, se voyant près d'être atteint, laissa tomber 
son butin pour accélérer sa course. Cela ne l'empêcha 
pas d'être Je bonne prise, quelques secondes plus tard, 
et il fut conduit au commissariat de la rue S«int-Jcsei)b. 

M. Chape sul bierlôt qu'il avait affaire à un jeune ou­
vrier apprétrur, âgé de quatorze ans, J. D . . . , demeu­
rant rue Bayait; après un interrogatoiie sommaire, il le 
maintint en élut d'arrestation. 

A r r e s t a t i o n d e d e u x f e m m e s p o u r v o l . — 11 y 
a u n e d iza ine de j o u r s , u n bi jout ier de la ruo do la 
V i g n e receva i t la v i s i t e de d e u x f e m m e s , qu i s e firent 
s o u m e t t r e u n e s é r i e de b a g u e s , et s e re t i rèrent s a n s 
a v o i r , e n a p p a r e n c e d u m o i n s , r i e n t r o u v é à leur 
c o n v e n a n c e . 

En r e m e t t a n t l e s objets d a n s sa v i t r ine , l e mar­
chand s 'aperçut qu'il e n m a n q u a i t u n . Il al la auss i tôt 
déposer u n e p la inte e n t r e l e s m a i n s d u c o m m i s s a i r e 
d u q u a t r i è m e a r r o n d i s s e m e n t , e n lui d o n n a n t l e si­
g n a l e m e n t e x a c t de s d o u x i n c o n n u e s ; M. Chape les 
lit a c t i v e m e n t r e c h e r c h e r . 

Samedi m a t i n , v e r s d i x h e u r e s , l 'agent D a n g u i e n s , 
de p a s s a g e bou levard de Colmar , apprena i t q u e les 
f e m m e s filées par la po l ice offraient e n v e n t e des pa­
n i e r s , de m a i s o n e n m a i s o n , n o n loin de là . Il n'eut 
pas de p e i n e à l e s r e t r o u v e r , e t les inv i ta à le s u i v r e 
jusqu'à un e s t a m i n e t v o i s i n . 

La cabaret ière , a u t o r i s é e par lui à l e s fou i l l er . trou 
v a dans les poches de l eurs v ê t e m e n t s d e u x recon­
n a i s s a n c e s du Monl-de-1'iété do T o u r c o i n g , c o n s l a t a n t 
l ' e n g a g e m e n t de d e u x b a g u e s d'or. 

C o m m e e l l e s n e p o u v a i e n l j u s t i t l e r de la p r o v e n a n c e 
de c e s bi l lets do n a n t i s s e m e n t , l 'agent l e s m e n a droit 
chez le bijoutier de la r u e de la V i g n e , qu i reconnut 
d u p r e m i e r c o u p s e s v i s i t e u s e s . U n n o u v e l inventa i re 
de s e s m a r c h a n d i s e s lui p r o u v a s u r a b o n d a m m e n t que 
c e n'était pas u n e b a g u e , m a i s d e u x qui lui ava ient 
é té e n l e v é e s . 

D e v a n t c e s g r a v e s p r é s o m p t i o n s de culpabi l i té , l es 
m a r c h a n d e s de p a n i e r s , Cather ine D e h o n et José­
p h i n e W y n d e r s t i n , j e u n e s f e m m e s de v ingt -quatre 
a n s , hab i tantes de la r u e M o n g e , furent condui tes au 
c o m m i s s a r i a t de la r u e Saint -Joseph, et m a i n t e n u e s 

E x p l o i t d 'un h o m m e I v r e . — Vendredi soir, vers 
neuf heures, un ouvrier pâtissier, complètement ivre, 
menait grand tapage dans la cour Krabanski. rue d'Ar-
cole, dont il injuriait les habitants. A un certain mo­
ment, il deviut si agressif que tout le monde dut s'enfer 
mer chez soi, pour lui laitier le champ libre. 

Le perturbateur s'en prit alors aux immeubles; il Dt 
le siège de l'habitation de Mine Marie Thicllry, et alla 
jusqu à en enfoncer la porte. 

I.a ménagère, ne se sentant plus en sûreté, alla récla­
mer le concours de ia police, au poste du premier arron­
dissement. I n agent ne rendit sur les l ieux, nfi il mit on 
él.il d'aircslallnn rmil.'iir de cel le équipée, encore pré-
spni t: i"d un Inimitié tlt> quuninle six au», du nom de 
Jules l'iitn n. IIPIIIIIIIIIIII l'Ile .h' Llllllioy. 

Orela — Mmih») du iliiimoil mmiirifiitl, L» l'oinoll 
lililitlrl|iiil «Val li'uiil |»i!iiinill II Jiilltlni' A N hti|||d« ut 
dnniiii du > ur MU> la prualoeiiot d» M. d u q u e l , maire, 
lll,..HIM.||l|.|'i «Ont présent». 

M. Deteamp, tseretalra do la mairie, donne leclure du 
procès verlul de lu dernière séance qui est adopté sans 
aucune observation. 

Le Conseil, sur la proposition de M. If Maire, vote un 
crédit de loti francs en faveur d'un habitant de la com­
mune, montant des frais occasionnés pendant sou séjour 
à l'institut Ophtalmique de Uand : il vote une somme de 
500 francs pour compléter les dépenses des édifices coin 
munaux. 

ConcersioH de l'emprunt de i88G. — Par suite de 
rémission des obligations du '.'I juillet IH'JÎ, le Crédit 
Foncier se trouve en mesure de procéder à la conversion 
des emprunts scolaires réalisés jusqu'à ce jour et, en 
conséquence de réduire à i fr. 10 pour cent, à partir 
du 31 janvier 1894, lo laux de l'intérêt de l'emprunt de 
23.71») francs contracté par la commune de Croix en 1886. 

fou le conversion comportant le remboursement anti­
cipé dès prêts en cours, le Crédit Foncier aérait en droit 
d'exiger le paiement de l i 2 pour cent prévu par la con­
vention intervenue. La sociéti consent & l'abandon de 
relie indemnité au profit de la commune, mais celle-ci 
suspendra rengagement de remboursement de l'unn ' 
18P4. 

Le prêt monterait à la somme de 1401 fr. 16, au lieu 
de iln'.tfr. 36 ; il en résulterait pour lu commune une 
réduction annuelle de 68 fr. S0 c. 

Le conseil , après avoir pris connaissance de l'exposé, 
accepte la conversion. 

Support de il. le contrôleur des contributions. — De­
puis quelque temps la ville de Croix ayant pris une 
grande extension, un nouveau recensement à domicile 
s'imposait dans lu commune. M. Jacquin, contrôleur de. 
contributions, a, avec l'aide de plusieurs notables île h 
commune, effectué ce travail, et a constaté que la répar­
tition ancienne était bonne. «En 1893, dit le contrôleur, 
il v avait dans la commune 1021 contribuables; cette 
année, en 1S94, il y en aura 1351 soit 320 eu plus que 
l'année précédente. 

Lo montant des sommes prélevées sur les loyers était 
eu 18U3, de 22,168 francs en 1S94 il sera de 24.89S, soit 
1,930 francs en plus. 

Les résultats sont inférieurs à ceux que présumait le 
contrôleur, ceci par suite des neuf dixièmes qui échap 
paient à l'impôt, par suite d'indigence, ijuoiqne cela, le 
taux sera diminué de un quinzième. De plus, 8 ou 9con­
tribuables ont été exemptés d'impôts en raison de leur 
situation de chef d'une famille 1res nombreuse. 

M. le contrôleur leur répartit l'impôt comme il suit : 
Ceux qui payeront 20 francs de loyer ne devront que 

la côle personnelle; ceux qai paieront 2t francs seront 
passibles d'une coto personnelle et d'une cote mobilière 
de un franc; il aa sera ainsi jusqu'à 30 francs de loyer; 
au-dessus de 30 francs il sera perçu un dixième sur la 
valeur locative. 

Celte énuméiation assez longue des contributions a 
été approuvée par tous les membres du Conseil. 

Une demanne de pavage île la rue du Boulevard, for­
mulée par il. Loain Willem est renvoyée à la commis­
sion de la voirie. 

La question de la perception des droits de place sur 
ia voie publique est renvoyéeunx commissions des finan­
ces et voirie pour être discutée jeudi soir. 

— Il y a deux ans, dit .M. le .Maire, le Conseil général 
avait voté une somme de ÎX) francs pour venir en aide 
aux pauvres les pins dignes d'inlérêt, à la condition que 
la commune voterait la même somme. 

Faute de ressources nous n'avons pn le faire l'année 
dernièrr; aujourd'hui, l'administration vous propose de 
donner un avis favorable à ce vote. Adopté. 

M. le Maire désignera ceux de ses concitoyens qui lie­
ront profiter de celte faveur. 

Un membre du Conseil p-opose de doter le tombereau 
dVbouage d'une sonnel le . afin d'avertir le» habitants de 
son jiASsage Cette demande est prise en considération. 

La séance est levée à 10 heures. 
— A propos d'une tentative de suicide. — Nous avons 

raconté qu'une femme, Marie Hoinaiis, avait tenté de se 
suicider, ù Croix, en absorbant du chlorolorme. M. Al­
phonse Méplomb, dont il a été question, dans ce rocit, 
nous prie de dire qu'il ne demeurait pas avec celte per­
sonne, et qu'il ne l'a connue que fort peu de temps. 

L a n n o y , —CoNMt't municipal. —Au sujet tle l'emprunt 
de 60,000 fr..adopté par le-Conseil municipal lors de la 
dernière séance nous avons dit que le taux était fixé 4 
3 0|0. C'est 3 fr. 70 pour cent qu'il faut i i iv. 

L y s 1er L a c B o y — Un vol qualifie'an hameau de la 
Justice. — Un vol, qui dénote chez son auteur ur.e rare 
habileté, a été commis, vendredi, an hameau de la Jus-
lice, dans une maison isolée, appartenant à la veuve 
Desplechin, journalière. 

Le père de cel le dernière, occupé chez M. Derville, 
entrepreneur a Uoubaix, et son frère, tisserand à l'usine 
de M. Jean Delftesne, ne rentrent que le soir; quant à la 
veuve Desplechin.elle travaille à la journée dans diverses 
maisons: de sorte qu'il ne reste personne pour garder le 
logis. 

Vendredi, vers six heures dit matin, avant le départ 
de Mme Desplechin, un individu se présenta chez elle et, 
avec un accent flamand assez prononcé, lui demanda si 
M. Dervillc n'avait pas besoin d'ouvriers. La veuve Des­
plechin l'engagea à revenir après le retour île son père et 
le visiteur partit. 

Il étail sept heures du soir quand M. Desplechin père 
et ton fils rentrèrent, i l s ne remarquèrent rien d'anor­
mal ; mais quand la veuve Desplechin, rentrée i son 
tour, monta dans sa chambre, elle fut étonnée de voir la 
fenêtre et la porte de l'armoire on vertes. 

IHeulôtollfc constatait que le linge renfermé dans l'ar­
moire avait disparu, ainsi qu'une somme de 4'J francs. 
Pénétrant dans sa garde robe, el le y remarqua un grand 
désordre, et la disparition d u n e somme de 160 francs, 
qui étail renfermée dans une sacoche suspendue à un 
porte manteau. De plus, le voleur avait essayé, mais 
vainement, de fracturer tin coffre. Tout le linge et les 
vêtements qui se trouvaient dans la chambre de Deple-
cliin fils avaient également disparu. 

Les voisins interrogés, répondirent qne, vers cinq heu­
res, ils avaient aperçu dans la maison une lumière 
allant d'une chambre à l'autre, mais ils n'y avaient pas 
pris garde. . . . 

De ce qui précède, il est permis de supposer qne le visi-
lenr mUiiial n'était autre qu'un hardi voleur qui avait 
pris la précaution, avant d'opérer, d'examiner les élres 
de la maison. 

La gendarmerie do Wallrelos, prévenue, s'est lianspor-
lito sur les lieux el u ouvert mie enquête qui, jusqu'à 

; i. -ire sans résultai. 

Ovrci-fin cet rcpnrcitirmiMn/nrs-t'ortstrH'ssys/r'mes 

( OVIMI \ U \ T I O \ S 

B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , à. 3 f r . 6 0 . — 
Maison centra le de la la i ter ie d'Oostcamp, à R o u b a i x . 
r u e d u Bo i s , v 3 (Ireize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
Dépôts : r u e Pierre-de-Roubaix , 1?0, à R o u b a i x ; 

• r u e de l 'Industrie , ? (près la r u e de Li l le) , 
à R o u b a i x ; 

et aux Halles Centrales (stalle 124); 
r u e de l 'Hôtel-de-Ville, 4, à T o u r c o i n g . 

N. — K x i g e r s u r les m o t t e s de b e u r r e la m a r q u e 
de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

B o u c h é e de P a i n e t flefuge de N u i t . — 12 janv ier : 
Hommes et femmes, 492 portions; garçons et filles, 960; 
total, 1.4.12. 

13 janvier : hommes et femmes, 576; garçonset filles, 
1.040; total, 1.616. 

Don de M. Louis Tiers, rue d'Inkermann, 20 fr.: don du 
Pavillon des Plaisirs, 100 fr.: don de divers, S.*) fr, 

I.e m é n a g e était désuni depuis l o n g t e m p s et l e s 
é p o u x ava ient d û s e séparer p lus i eurs fois déjà . Le 
m a r i ne travai l lai t g u è i ¥ tandis que la f e m m e était 
très r é g u l i è r e m e n t o c c u p é e c o m m e bobineuse à la 
fabr ique do tapis de MM. Lorthiois f rères , r u e d u 
Pet i t -Vi l lage. 

La dern ière séparat ion remonta i t à d e u x m o i s . Par-
menttar était a l l é habi ter chez sa s œ u r , r u e Glaire 
Lcmet tre , et sa f e m m e demeura i t a v e c u n e parente 
rue Mees iaen . 

t 'ue t e n t a t i v e de r a p p r o c h e m e n t avai t été faite 
mercredi dern ier par M. Vi l lon, c o m m i s s a i r e du 2e 
a r r o n a b » e m e n t . L i f e m m e a v a i t consent i à repren­
d r e la Vif c o m m u n e sur l e s in s tances tle son mari , à 
condi t ion que celui-ci remplaçât les m e u b l e s tle m é ­
n a g e qu'il ava i t v e n d u s . 

Mais , dè s le l e n d e m a i n , P a r m e n t i e r avai t oubl ié s e s 
p r o m e s s e s . U proférait de n o u v e l l e s m e n a c e s de mort 
c o n t r e sa f e m m e , n e se cachant n u l l e m e n t pour dire 
qu'il la tuerai t . 

La tentative de meurtre 
Déjà, il vou la i t s a n s doute met tre s e s m e n a c e s à 

e x é c u t i o n q u a n d , v e n d r e d i so i r , à l 'heure de la sort ie 
de s a te l i er s , il s 'étyit pos té a u x al iords de la fabrique 
de MM Lorthio is , g u e t t a n t sa v i c t i m e . 

A v e r t i e à t e m p s , la f e m m e P a r m e n t i e r ne quitta 
pas l ' é tabl i s sement i m m é d i a t e m e n t : e l le resta c a c h é e 
chez le chauffeur jusqu'à 8 h . 1[2 et lassa s a n s doute 
a ins i la pat ience de son p e r s é c u t e u r . 

P a r m e n t i e r n'avait p a s c e p e n d a n t r e n o n c é à son 
projet. Samedi v e r s 6 h e u r e s 1[2 d u so ir , i l r e n c o n 
trait r u e de T o u r n a i , sa f e m m e a c c o m p a g n é e d'une 
de s e s s œ u r s . Il s e précipi ta i m m é d i a t e m e n t s u r e l l e , 
la sais i t à la g o r g e et la frappa à p l u s i e u r s repr i ses 
de son couteau qu'il tenait o u v e r t d a n s sa poche; 
pu i s la v o y a n t s'affaisser c o u v e r t e de s a n g , il prit la 
fuite . 

D e s p a s s a n l s r e l e v è r e n t la m a l h e u r e u s e f e m m e et 
la transportèrent d a n s le m a g a s i n de M. Hercel le-
Lerus te . P l u s i e u r s m é d e c i n s , MM. les docteurs Car-
re t te , F i c h a u x . D e w y n e l Cuisset , e t M. Phi l ibert Ca-
pel le , p h a r m a c i e n , n e tardèrent pas à lui porter des 
secoitr.s. 

La victime 
La v i c t i m e de ce t te t e n t a t i v e île m e u r t r e portait 

s u r le coté droit do la tète , d a n s le c u i r c h e v e l u , u n e 
b l e s s u r e de 4 à 5 centinvMres d 'é tendue , 3 autres e n 
avant de l 'oreil le et u n e i> la face dorsa le de la main 
droi te . Différentes b l e s sures a v a i e n t c a u s é une hô-
uini'ijiiigie nsse* abondante niais h e u r e u s e m e n t au 
m i t e u'esl n,,,. lelle et 1rs i , .r , lerius espèrent .p..- la 

• 

LS meuHHer 
Ains i que n o u s l 'avons dit plus haut , Parment i er , 

croyant sa f e m m e m o r t e , s e rendi t e n courant au 
poste de po l ice et là , brandissant s o n c o u t e a u il c o n ­
fessa s o n forfait n o n s a n s y m e t t r e u n e c e r t a i n e for­
fanter i e . 

Il fut i m m é d i a t e m e n t s o u m i s à un in terrogato ire 
d a n s le cabinet de M. Cotard, c o m m i s s a i r e d e pol ice 
du p r e m i e r a r r o n d i s s e m e n t . Loin de m a n i f e s t e r du 
r e g r e t de s o n c r i m e , il a v o u a q u e depu i s l o n g t e m p s 
il ava i t l ' intent ion de tuer sa f e m m e . 

Le m e u r t r i e r fut i m m é d i a t e m e n t ^ é c r o u é e t a v i s a 
é té d o n n é a u parquet . 

L 'arme d o n ' il s 'est s e r v i est u n couteau ordinaire 
à large l a m e : il ava i t fait d i sparaî tre a v e c l e s doigta 
les traces de s a n g qui la r e c o u v r a i e n t . 

U n d e r n i e r détail : 
P a r m e n t i e r a s erv i d a n s la l é g i o n é t r a n g è r e et a 

fait la c a m p a g n e d u T o n k i n . 
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1 de délibérer àîir diversn* quMuea* nïlsM a l'ordru 

Comité fait appel aux gvtnnastcs pour ce classement 

am aura une certaine importance cette année-ci: car c'est 
'après les résultats que S.TH choisie la section qui participera 

au "rand concours fedéial de l.vnn qui a lieu les 43 et i l mai 
et dont le comité a voté en principe la participation as la so­
ciété. 

Les exercices imposés pour le classement sont afllchés dans 
le local. Avis aux intéressés. 

' W A T T R E L O S 

L a M u s i q u e m u n i c i p a l e organise pour le dimanche 
18 février prochain, un grand concert qu'elle offrira i 
ses membres honoraires ainsi qu'aux familles des mem­
bres exécutants. Nous publierons prochainement le pro­
gramme détail lé de ce concert qui promet d'être des 
plus attrayants cl pour lequel la Musique municipale 
s'est assuré le concours d'artistes les plus en renom. 

E n f a n t s de l a Lyre . - La lettre suivante vient d'être 
adressée au président des Enfants de la Litre, par M. le 
président du comité tourqnennois de la Société française 
de serottrs aux blessés militaires : 
u Monsieur Salomon Gutkine président tes • Enfants 

delà l'ire • à Wallrelos. 
» J'ai l'honneur de vous remettre inclus un reçu pour 

la somme de quaranteIroh» francs vingt centimes que 
vous voulez bien'n'adresser, produit d'une qu.-te lutte à 
la société des Enfants de ta Lyre. 

» Je vous prie de présenter mes remerciments aux 
membres de votre sociéié. 

» Celte manifestation toute française prouve que dans 
notre chère l 'aine ceux qui sont dans leurs foyers pen­
sent à ceux qui sont sous un climat malsain, plantent et 
défendent le drapeau tricolore, symbole de la civilisa­
tion. 

» Ka leur nom, je vous adresse un merci du fond du 
cœur. 

» Vous avez le droil d'être lier d'être à la tète d'une 
aussi vaillante société. 

» Veuillez agréer. Monsieur le présiden'. avec mes re-
merciemeuis, l'assurance de ma parfaite considération. 

» L. MONMF.R, président. » 

•^OTJJFtCJODCI^TCSr 

UN DRAME CONJUGAL 
Tentative de meurtre d'un mari sur sa fs.iime 

S a m e d i v e r s l é so ir , la r u e de Tourna i était le 
théâtre d'un d r a m e sang lant qui a m i s tout le quar­
tier e n é m o i : u n e f e m m e a é té frappée tle p lus i eurs 
c o u p s de couteau par son mar i qui , la la i s sant p o u r 
morte , alla i m m é d i a t e m e n t se cons t i tuer p r i s o n n i e r . 

Voici dans que l l e s c i rcons tances s'est produi te ce t te 
t entat ive d'homiaide. 

Un ménage désuni 
Vu o u v r i e r fondeur , Léopold P a r m e n t i e r , or ig i ­

na ire de Be lg ique , a c t u e l l e m e n t â g é de 32 a n s , est 
m a r i é à Rosa l ie Dés ir , b o b i n e u s e , n é e à U o u b a i x e n 

L é c l a i r a g e d e a r u e s p a r t i c u l i è r e » . — C'est à 
partir d u 20 de ce m o i s , c o n f o r m é m e n t n l 'arrêté 
nmnieiii . i l , qu•• toutes les r u e s part icul ières d e v r o n t 
éh'o in'lnli'i'os pnr les so ins do* p i v | i r l ' t n l t v s r i v e , 
iiilli" qui doivent as etineerlnr p n l i v n u \ . 

Main ht e h u ' o n'eat naa auaal «iniplo rju'allo patit 
lu pol'iilti e A p r e m i e r s \ un , nu- nu manque nuui' ont"' 
tuiuoa r u e s plu* de luo propriétaire», et o n c o m ­
prend qu'en parei l cas , l 'entente n'ost pas f a c i l e , s u r . 
tout q u e bon n o m b r e d' intéressés n 'habi tent p a s 
T o u r c o i n g . 

A e n j u g e r par un r e l e v é qui se fait e n c e m o m e n t 
et qui est s u r lo point d'être t e r m i n é . l e s propr ié ta ires 
des m a i s o n s des r u e s part icul ières sera ient a u n o m b r e 
de 1000 e n v i r o n . 

Les réca lc i trants n e do ivent pas s e faire d ' i l lus ions: 
des poursu i t e s s eront auss i tô t e x e r c é e s c o n t r e c e u x 
qui n e s e conformera ient pas a u r è g l e m e n t . 

A défaut d'entente a v e c s e s c o - i n t é r e s s é s , ce lu i 
qui v e u t év i t er des frais et des e n n u i s fera s a g e m e n t 
de placer à aa m a i s o n ne fût-ce qu 'une s i m p l e lan­
terne-

A l l i a n c e f r a n ç a i s e . — La p r e m i è r e c o n f é r e n c e 
d o n n é e s o u s le p a t r o n a g e du c o m i t é de T o u r c o i n g , 
aura l ieu le jeudi 18 j a n v i e r à 8 h . 1[4 d u so ir d a n s 
la g r a n d e sal le de s m a r i a g e s de l 'Hotel-de-Ville. Le 
suiet , — l 'All iance française e n Orient : A l e x a n d r i e , 
Port -Saïd , .biffa, J é r u s a l e m , B e t h l é e m , B e y r o u t h , 
Damas; les é co l e s s u b v e n t i o n n é e s par l 'Al l iance , — 
sera d'autant p lus in téressant q u e l e c o n f é r e n c i e r . 
M Boutroue . a lu i -même v i s i t é toutes c e s c o n t r é e s 
d'où il a rapporté un cer ta in n o m b r e de p h o t o g r a ­
phies . 

Causeur disert , M. Boutroue s'est fait applaudir à 
B o u l o g n e sur-Mer, à T o u r s , à N a r b o n n e , a u Club 
Alp in , à la Soc ié té tlo Géographie de Par i s dont il es t 
m e m b r e . V o y a g e u r infat igable , il eonna i t tous l e s 
p a y s v o i s i n s de la Médi terranée qu'il a p a r c o u r u s e n 
archéo logue d i s t ingué , e n tour i s te c u r i e u x : E g y p t e , 
Pa l e s t ine , S y r i e , Grèce , Turqu ie , S ic i le , A l g é r i e e t 
T u n i s i e , Portuga l et Kspagne . 

S u r c h a q u e contrée , il a rédfgé soit de s no te s 
publ iées par lo Temps e t le Journal des Débats, 
soi t de» rapports très préc i s el très instruct i fs i n s é r é s 
dans les A r c h i v e s des Miss ions sc ient i f iques et litté­
ra ires . C'est, enfin, un chaud part isan de l ' œ u v r e 
nat iona le dont il v i e n d r a n o u s fa ire appréc ier l e s 
ré su l ta t s e n Orient . Il a s o u v e n t parlé e n sa f a v e u r 
e n F r a n c e , et m ê m e à l ' é tranger : à L i sbonne il eu t 
l 'occasion de faire u n e c o n f é r e n c e à la su i t e d e 
laquel le fut fondé un c o m i t é qui n'a pas c e s s é d'être 
f lorissant . 

Le s u c c è s de M. Boutroue , n o u s en a v o n s la certi­
tude, n e sera pas m o i n s vif d a n s notre vi l le . 

L a v é r i f i c a t i o n d e s p o i d s e t m e s u r e s . — Le 
rô le s u p p l é m e n t a i r e de la rétr ibut ion à percevo ir p o u r 
la vérif ication des poids et m e s u r e s et i n s t r u m e n t s 
de p e s a g e de l 'année 1S93 es t m i s e n r e c o u v r e m e n t . 

Les c o n t r i b u a b l e s qui se cro ira ient s u r t a x é s o u im-
posés i n d û m e n t s o n t a v e r t i s qu'il l eur e s t accordé un 
délai de 3 m o i s , à dater d'aujourd'hui , p o u r a d r e s s e r 
à M. le Préfet u n e d e m a n d e e n réduct ion o u e n d é ­
c h a r g e . 

Les réc lamat ions a u x q u e l l e s ne sera ient pas jo in t s 
l 'extrait du rôle et les qu i t tances des ternies é c h u s 
ne seront pas a d m i s e s . Celles qui ont pour objet u n e 
co te é g a l e o u s u p é r i e u r e à 30 francs d e v r o n t ê tre ré­
d i g é e s sur papier t imbré . 

I 
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C H A P I T R E V 

C H A P I T R E V I . 

M o n s i e u r , r e p r i t - e l l e d 'un t o n d ' a u t o r i t é c a ­
r e s s a n t e , v o u s n e p a r t i r e z p a s . P u i s q u e v o u s r e f u ­
s e r d ' ê t re n o t r e h ô t e , v o u s s e r e z n o t r e p r i s o n n i e r . 
C o m m e n t a v e z - v o u s p u s e u l e m e n t a b o r b e r l ' idée 
q u e n o u s v o u s p e r m e t t r i o n s d e v i v r e a u t r e p a r t 
, i u ' a u m i l i e u d e noua ? Q u e p e n s e r a i t le m o u d e '. 
q u e d i r a i e n t n o s a m i s i V o u a n e v o u d r i e z p a s d u 
m é m o c o u p a f f l iger i .os c œ u r s e t p o r t e r a t t e i n t e ït 
n o t r e r e n o m m é e . S o n g e z d o n c , m o n s i e u r , qu'i l n e 
s ' a g i t i c i n i d ' h o s p i t a l i t é a o i f r i r ni d'hospit:«!Ué à 
r e c e v o i r . 

N o u s d e v o n s t r o p à v o t r e p è r e , a j o u t a l ' a i m a b l e 
« l u o u i n ' e n s a v a i t r ien m a i g ( , l ; i - c r , , V i l , ) t c n _ 
i n i v - o i r q u e B e l W 1 . ^ t i u i . . par fierté, v o u l a i t m é -
l ? « r • £ s u s c c p l i f ' l ' ^ « ta i re . * * * * * * U l r e . 
" n ^ n U - o r à - - ' 1 ^ ^ ' - ' ' 0 -
v o t r e p è r e p o u r ' 
q u e l q u o c h o s e . N ° " 

^ ^ Ï Ï o S ' - ^ ^ l 
u n p o n t d o r a f 0 | J | p u u , „ z ; n o U 8 d e v o i 

v o t r e pe™._<•„ x o u s n ' a v o n s vwn à v o u s d o n n e r ; ii 

: n e n o u s r e s t e q u ' à r e n d r e d 'une m a i n c e q u e n o u s 
j a v o n s r e ç u de l ' a u t r e . V o u s a c c e p t e r e z , p o u r n e p a s 
| n o u s h u m i l i e r . 

— A c c e p t e r lu i ! s 'écr ia l e m a r q u i s ; i l s 'en g a r -
I d e r a . p a r d i e u , b i e n I N o u s h u m i l i e r , c 'est c e qu' i l 

v e u t . T u n e l e c o n n a i s p a s : il a i m e r a i t m i e u x s e 
c o u p e r le p o i g n e t q u e de m e t t r e s a m a i n d a n s l a 
n ô t r e . 

L a j e u n e fille d é g a n t a sa m a i n d r o i t e e t l a t e n d i t 
l o y a l e m e n t à B e r n a r d . 

— E s t - c e v r a i , m o n s i e u r ? lui d i t - e l l e . 
E n s e n t a n t e n t r e se s d o i g t s b r u n i s p a r les t r a ­

v a u x d e l a g u e r r e e t d u r c i s p a r l e s l a b e u r s de l a 
c a p t i v i t é c e t t e p e a u m o i t e , fine e t s a t i n é e , B e r n a r d 
pâ l i t e t t r e s s a i l l i t . S e s y e u x se v o i l è r e n t . s e s j a m b e s 
se d é r o b è r e n t s o u s l u i . Il v o u l u t p a r l e r ; s a v o i x e x ­
p i r a s u r s e s l è v r e s . 

— V o u s n o u s h a ï s s e z î d i t H é l è n e ; c 'est u n e r a i ­
s o n d e p l u s p o u r q u e v o u s re s t i e z . Il n o u s i m p o r t e 
s u r t o u t q u e •vous n e n o u s h a ï s s i e z p a s ; i l y v a 
d e n o t r e g l o i r e e t d e n o t r e h o n n e u r . S o u t i r e z 
d ' a b o r d q u e n o u s t â c h i o n s de v o u s a p p r e n d r e à 
n o u s c o n n a î t r e . Q u a n d n o u s j a u r o n s r é u s s i , a l o r s , 
m o n s i e u r , v o u s p a r t i r e z si v o u s v o u s e n s e n t e z le 
c o u r a g e ; m a i s d ici l à , j e v o u s le r é p è t e , v o u s ê t e s 
e n n o t r e p o u v o i r . V o u s a v e z é t é s i x a n s le p r i s o n ­
n i e r d t s R u s s e s ; v o u s p o u v t z b ien ê t r e un p e u lo 
n ô t r e . C'es t d o n c u n e p e r s p e c t i v e si e f f r a y a n t e 
q u e ce l l e de se s e n t i r a i m é ? A u n o m de v o t r e p è r e , 
qui m ' a p p e l a i t p a r f o i s s o n e n f a n t , v o u s r e s t e r e z : 
Jo le v e u x , j e l ' e x i g e ; a u b e s o i n , j e v o u s e n 
p r i e . 

— E l l a c»t c h a r m a n t e 1 s ' écr ia m a d a m e de V a u ­
b e r t a v e c a t t e n d r i s s e m e n t . 

El le a j o u t a t o u t bas : 
U a t l p e r d H ! 

E t c ' é ta i t v r a i , B e r n a r d é t a i t p e r d u . L ' h i t t l ire 
de se s v a r i a t i . n i s p e u t se r é s u m e r a i s é m e n t . U l c é r é 
pnr le m a l h e u r , j u s t e m e n t i r r i t é par le - : p o i g n a n t e s 

d é c e p t i o n s d u r e t o u r , e x a s p é r é p a r l a r u m e u r p u ­
b l i q u e , b r û l a n t d e t o u t e s k s p a s s i o n s e t de t o u t e s 
l e s a r d e u r s p o l i t i q u e s d u t e m p s , h a ï s s a n t d ' ins t inc t 
l a n o b l e s s e , i m p a t i e n t d e v e n g e r s o n p è r e , i l s e pré ­
s e n t e a u c h â t e a u de la S e i g l i è r e , s a h a i n e a p p u y é e 
s u r s o n d r o i t , le c œ u r e t l a t ê t e r e m p l i s d ' o r a g e s 
e t de t e m p ê t e s , s ' a t t e n d a n t à r e n c o n t r e r u n e r é s i s ­
t a n c e o r g u e i l l e u s e ; p r e s s e n t a n t d e s p r é t e n t i o n s a l -
t i è r e s , d e s p r é j u g é s h a u t a i n s , u n e m o r g u e i n s o l e n t e , 
e t s e p r é p a r a n t à b r o y e r t o u t c e l a s o u s l ' o u r a g a n d e 
s a c o l è r e . T o u t d ' a b o r d , i l m a n q u e s o n e f fe t ; s a 
h a i n e a v o r t e , s a c o l è r e é c h o u e . L ' o u r a g a n q u i v o u ­
l a i t d e s c h ê n e s à br i ser ne c o u r b e q u e des r o s e a u x 
e t va se p e r d r e d a n s l e s h e r b e s ; l a f o u d r e qui c o m p ­
t a i t b o n d i r de r o c e n r o c e t d ' é c h o e n é c h o s 'é te int 
s a n s b r u i t d a n s l a v a l l é e , o ù e l le n ' éve i l l e q u e d e 
s u a v e s m é l o d i e s . B e r n a r d c h e r c h e des e n n e m i s , il 
ne t r o u v e q u e des flatteurs. Il e s s a y e e n c o r e de lo in 
e n l o i n de l â c h e r q u e l q u e s b o r d é e s : o n lu i r e n v o i e 
s e s b o u l e t s c h a n g é s e n s u c r e . T o u t e f o i s , é c h a p p a n t 
a u x e n c h a n t e m e n t s d ' u n e A r m i d e é m é r i t e , il v a se 
r e t i r e r a p r è s a v o i r s ign i f i é s a v o l o n t é i n e x o r a b l e , 
l o r s q u e a p p a r a î t u n e a u t r e e n c h a n t e r e s s e , d ' a u t a n t 
p l u s s é d u i s a n t e , qu 'e l l e n e s o n g e p a s à s é d u i r e . 
P u i s s a n c e i r r é s i s t i b l e , c h a r m e é t e r n e l e t t o u j o u r s 
v a i n q u e u r , é l o q u e n c e d i v i n e de l a j e u n e s s e e t de l a 
b e a u t é ! E l l e n 'a f a i t q u e p a r a î t r e , B e r n a r d e s t 
é b r a n l é . E l l e a s o u r i , B e r n a r d e o t d é s a r m é . C'est 
un e n f a n t q u o D i e u d o i t c o n t e m p l e r a v e c a m o u r . 
S o n f r o n t r e s p i r e la c a n d e u r , s a b o u c h e l a s i n c é r i i é 
a u fond d e s o n r e g a r d l i m p i d e , o n p e u t v o i r son 
â m e é p a n o u i e c o m m e u n e bel le fleur s o u s la t r a n s ­
p a r e n c e d e s e a u x . J a m a i s l e m e n s o n g e n'a flétri 
c e s l è v r e s , j a m a i s l a r u s e n'a f a u s s é le r a y o n de 
c e s y e u x . E l l e p a r l e , e t , s a n s l e s a v o i r , l ' a n g e s e j 
f a i t Qomp.'ieo d u d é m o n . E l l e ne d i t i ie:i n o n - s e u l e - j 
m e n t q u i c o n t r a r i e » m a i s e n c o r a - q u i nn.eqpfirnv™ 
c e qui s 'est d i t p r é c é d e m m e n t : il n 'es t pas u n e pa- j 
rple d'Hélène q'ù ne vjetinoà l'appui d'une parole 

d e m a d a m e de V a u b e r t . L a v é r i t é a de s a c c e n t s 
v a i n q u e u r s q u e l ' â m e la p lus m é f i a n t e n e s a u r a i t 
m é c o n n a î t r e . C'est l a v é r i t é , c 'est b ien e l le qui 
par l e p a r l a v o i e de d ' H é l è n e ; c e p e n d a n t , si H é l è n e 
e s t s i n c è r e , M m e d e V a u b e r t e s t e l l e s i n c è r e , e l l e 
auss i ? B e r n a r d h é s i t e . S i c ' é t a i e n t là p o u r t a n t de 
n o b l e s c œ u r s c a l o m n i é s p a r l ' env ie ? S' i l a v a i t p lu 
à s o n père d ' a c h e t e r a u p r i x de t o u t e s a f o r t u n e 
q u e l q u e s a n n é e s de j o i e , d e p a i x e t d e b o n h e u r , 
e s t - c e B e r n a r d q u i o s e r a i t s 'en p l a i n d r e ? O s e r a i t - i l 
r é v o q u e r u n d o n v o l o n t a i r e e t s p o n t a n é , l é g i t i m é 
p a r l a r e c o n n a i s s a n c e ? C h a s s e r a i t - i l i m p i t o y a b l e ­
m e n t l e s ê t r e s a u x q u e l s s o n p è r e a u r a i t d ù de v i v r e 
e n t o u r é de s o i n s et de s ' é t e indre e n t r e des b r a s 
a m i s ? 

Il e n é t a i t là d e ces r é f l e x i o n s , m o i n s n e t t e s p o u r ­
t a n t d a n s s o n e s p r i t , m o i n s a r r ê t é e s e t m o i n s p r é ­
c i s e s q u e n o u s ne v e n o n s d e l e s e x p r i m e r , q u a n d 
m a d a m e de V a u b e r t , qui s ' é ta i t a p p r o c h é e de l u i , 
prof i ta d 'un i n s t a n t o ù m a d e m o i s e l l e d e la S e i g l i è r e 
é c h a n g e a i t q u e l q u e s p a r o l e s a v e c le m a r q u i s , p o u r 
lui di e : 

— E l i b i e n , m o n s i ï t i r , à p r é s e n t v o u s l e s c o n n a i s ­
sez t o u s , les a u t e u r s de c e s l â c h e s m a n o - u v r o s q u e 
s o u s s i g n a l i e z t o u t à l ' h e u r e . Q u e n 'accabl z - v o u s 
a i n s i c e t t e e n f a n t da v o s m é p r i s e t d e v o s c o l è r e s ? 
V o u s v o y e z b ien qu'e l l e a t r e m p é d a n s le c o m p l o t 
i n f â m e , e t q u ' a p r è s a v o i r t r a v a i l l é a l a r u i n o d e 
v o t r e père e l l e s ' e s t en t e n d u e a v e c n o u s p o u r l e l a i s ser 
m o u r i r d e c h a g r i n . 

A c e s p a r o l e s d e m a d a m e d e V a u b e r t , B e r n a r d 
f r i s s o n n a , c o m m e s ' i l e ù t s e n t i un s e r p e n t s ' enrou ler 
a u t o u r d o s e s j a m b e s ; m a i s p r e s q u e a u s s i t ô t m a d e ­
m o i s e l l e d e l a S e i g l i è r e r e v e n a n t à lui : 

— M o n s i e u r , d i t - e l l e , J;i m o r t de v o t r e père m'a 
la i ssé v i s - à - v i s de v o u s d e s d e v o i r s s é r i e u x à r e m 
pl ir . J o . l ' a i a s s i s t é à s o n h e u r e s u p r ê m e ; j ' a i reçu 
s e s d e r n i e r s a d i e u x , j ' a i recue i l l i s o n d e r n i e r s o u p i r . 
C'est c o m m e un d é p ô t s a c r é qui d o i t p a s : e r d e m o n 

: c œ u r d a n s l e v ô t r e . V e n e z , p e u t - ê t r e v o u s s e r a - t - i l 
' d o u x d ' e n t e n d r e p a r l e r d e ce lu i q u i n 'es t p l u s , l e 

l o n g de ces a l l é e s qu' i l a i m a i t e t qu i son t e n c o r e 
' t o u t e s r e m p l i e s de s o n i m a g e . 
j A i n s i p a r l a n t , m a d e m o i s e l l e d e l à S e i g l i è r e a v a i t 
! a p p u y é sa m a i n s u r l e bras de B e r n a r d , q u ' e l l e e m -
! m e n a c o m m e un e n f a n t . Lorsqu ' i l s se f u r e n t é lo i ­

g n é s , le m a r q u i s se j e t a d a n s un f a u t e u i l ; e t , l ibre 
I enfin de t o u t e c o n t r a i n t e , il l a i s s a d é b o r d e r i e s flots 
. d é c o l è r e e t d ' i n d i g n a t i o n qui l 'étoufi 'aient d e p u i s 

p lus d 'une h e u r e . Il y a v a i t e n lu i d e u x s e n t i m e n t s 
; e n n e m i s , qui se c o m b a t t a i e n t a v e c a c h a r n e m e n t , 

t o u r à t o u r v a i n c u s e t v a i n q u e u r s , l ' é g o ï s m e e t 
l ' orgue i l de l a r a c e . D é c i d é m e n t l ' é g o ï s m e é t a i t le 
p lus fort ; m a i s il ne p o u v a i t t r i o m p h e r s a n s q u e 
l ' o r g u e i l v a i n c u p o u s s â t a u s s i t ô t d e s cr is de b l a i r e a u 
pr i s a u p i è g e . E n p r é s e n c e de B e r n a r d , l ' é g o ï s m e 
l ' a v a i t e m p o r t é ; B e r n a r d p a r t i , l ' o r g u e u i l i r r i t é 
s ' a r r a c h a v i o l e m m e n t a u x é t r e i n t e s d e s o n r i v a l 
e t r e p r i t b r a v e m e n t l e d e s s u s . Il y e u t u n e s c è n e 
d e r é v o l t e e t d ' e m p o r t e m e n t qui f u t t o u t ce qu' i l 
e s t pos s ib l e d ' i m a g i n e r e n ce g e n r e de p lus puér i l 
e t d e p lus c h a r m a n t : q u ' o n s e r e p r é s e n t e la g r â c e 
p é t u l a n t e d'un p o u l a i n é e h a p p é , f r a n c h i s s a n t h a i e s j 
e t b a r r i è r e s e t b o n d i s s a n t s u r les v e r t e s p e l o u s e s . ! 
C è n e fut p a s s a n s de n o u v e a u x e f forts q u e m a d a m e j 
d e V a u b e r t p a r v i n t à le r e s s a i s i r , a i e r a m e n e r e t : 
à l e m a i n t e n i r d a n s le v r a i de l a s i t u a t i o n . 

— V o y o n s , m a r q u i s , d i t - e l l e a p r è s l ' a v o i r l o n g ­
t e m p s é c o u t é a v e c une p i t i é s o u r i a n t e , c e s s o n s s e s 
a n f a n t i i l a g e s . V o u s a u r e z b e a u m u t i n e r , v o u s ne 
c h a n g e r e z " r ien a u x fa i t s a c c o m p l i s . C e qui e s t f a i t , 
e s t fa i t . A v o u l o i r l e c o n t r a i r e , D i e u l u i - m ê m e p e r ­
d r a i t sa p u i s s a n c e . t 

— C o m m e n t ; s ' é c t i a le m a r q u i s ; un drô le d o n t ( 
l e père a l a b o u r é m t s c h a m p s e t dont, j ' a i vu la 
m è r o a p p o r t e r i c i , c h a q u e m a l i n , . p e n d a n t d i x ;uis, 
l e l a i t de se s v a c h e s , v i e n d r a m ' i n s u l t e r chez m o i , • 
e t j e n'y pourra i r i en 1 N o n - s e u l e m e n t j e ne l e furai 

p a s j e t e r à la p o r t e p a r m e s l a q u a i s , m a i s e n c o r e 
i j e d e v r a i l ' h é b e r g e r , le f ê ter lui s o u r i r e e t lui m e t ­

tre m a fille a u bras I U n v a - u u - p i e d s qui t r e n t e 
a n s p lus t ô t se f û t e s t i m é t r o p h e u r e u x de p a n s e r 
m e s c h e v a u x e t d e les c o n d u i r e à l ' a b r e u v o i r ! A v e z -
v o u s e n t e n d u a v e c que l l e e m p h a s e c e fils de b o u ­
v i e r a p a r l é de s s u e u r s d e s o n p è r e ? Q u a n d i is o n t 
d i t ce la , i ls o n t t o u t d i t . L a s u e u r d u p e u p l e ! la s u ­
e u r e t le t r a v a i l ! S ' i m a g i i n e n t - i l s d o n c q u e n o s 
p è r e s ne s u a i e n t p a s . e u x auss i ? P e n s e n t - i l s q u ' o n 
s u a i t m o i n s s o u s le h a u b e r t , q u e s o u s le s a r e a u ? 
C e l a m ' i m i i g n e , m a d a m e la b a r o n n e , d e v o i r l e s 
p r é t e n t i o n s d e c e t t e c a n a i l l e qu i s e figure qu 'e l l e 
s e u l e t r a v a i l l e et souf fre , t a n d i s q u e les g r a n d e s f a ­
m i l l e s n 'ont qu'à o u v r i r les d e u x m a i n s p o u r 
p r e n d r e des c h â t e a u x e t de s t e rre s . E t c o m m e n t 
t r o u v e z - v o u s c e h u s s a r d qui v i e n t r e v e n d i q u e r u n 
m i l l i o n de p r o p r i é t é s , s o u s p r é t e x t e q u e s o n p è r e 
a s u é ? V o i l à l e s g e n s qui n o u s r e p r o c h e n t l 'or­
g u e i l e t la v a n i t é d e s a n c ê t r e s ! Ce lu i - c i r é c l a m e 
i n s o l e m m e n t le p r i x do. la s u e u r de s o n p è r e , p u i s 
il s ' é t o n n e r a que j e t i e n n e a u p r i x d u s a n g d e 
v i n g t de m e s a ï e u x . 

(.4 suivre) J U L E S S A N D E A V . 

L a n n o u v e a u x p l a n s d a R o u b a i x & d e T o u r ­
c o i n g m o n u m e n t a u x , industr ie l s et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administrat ion des p lans m o n u m e n t a u x 
de F r o n c e et éd i tés par le Journal de Roubaix 
v i e n n a u t . d e paraitre. Ces p l a n s , d r e s s é s a v e c le 
p lus g r a n d soin par M. E . S t e r n h e i m , son t de s indl-
cateurs indispensables à tous l e s fabr icants et n é g o ­
c iants , comportur-t la descr ipt ion do tous l e s établ is ­
s e m e n t s industr ie l s et des m o n u m e n t s publ i c s de 
B o u L a i x , T o u r c o i n g et de leurs e n v i r o n s . Les p l a n s 
imprimés et gravés d'une"Jaçah toute artistique sont 
en vente dans nos bureaux, an prtk/to t fr. 7*305 
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